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L’âme des choses et les 
frontières de l’entre-soi
Dédicace à Marie-Noële Denis

C e numéro de la Revue des sciences 
sociales consacré aux frontières 
du privé et du public nous donne 

l’opportunité, en le lui dédicaçant, de 
saluer le départ à la retraite d’une col-
lègue qui a été la première rédactrice de 
notre publication. Le thème du dossier 
vient en effet à plus d’un égard en écho à 
la carrière de Marie-Noële Denis. Cher-
cheure au CNRS, celle-ci a consacré 
nombre de ses travaux à des objets : 
la maison, la décoration, l’architecture 
monumentale, l’urbanisme, la culture 
dialectale, qui marquent, et en même 
temps interrogent par l’évolution de 
leurs usages les frontières toujours fluc-
tuantes, dérivantes, entre espaces privé et 
public. Nous saisirons donc ce fil rouge 
pour présenter ses travaux. Cependant, 
ce n’est pas seulement de ce point de vue 
que nous aimerions souligner le lien qui 
associe Marie-Noële Denis à une telle 
thématique, mais aussi d’un point de vue 
plus personnel : il y a des personnages 
dont l’activité publique est discrète et qui 
pourtant, tout en donnant l’impression 
de suivre leur bonhomme de chemin 
privatif, marquent l’espace qu’ils tra-
versent. Si on n’y prend garde, si on ne 
s’arrête pas pour faire un peu le point de 
leur contribution à la vie des collectifs 
auxquels ils ont participé, on les laisse 

partir sans en prendre la mesure et, outre 
l’injustice qu’on leur fait, c’est tout sim-
plement quelque chose de l’explication 
de ces collectifs qu’on manque.

On pourrait là évoquer Georg Simmel 
sur la question du secret et de la discré-
tion : le secret, constitutif du privé, est 
ce qui fonde le social, et c’est pourquoi 
lui fait pendant la discrétion, en tant 
que limite que chacun se donne de ne 
pas entrer dans l’espace privé d’autrui. 
Souligne-t-on cependant jamais qu’il y 
a aussi une forme de discrétion à ne pas 
vouloir envahir l’espace public, pourtant 
commun à tous ? Marie-Noële est de ces 
personnes qui par discrétion ne cher-
chent pas à imposer leur ego privé aux 
institutions pour laisser dans l’histoire 
des sciences sociales quelque empreinte 
dont elles n’ont guère le souci narcissi-
que. C’est tout juste si on sait qu’elle est 
à la retraite, d’ailleurs : elle est encore là, 
toujours aussi productive, et du reste tou-
jours aussi discrète. La retraite, terme ô 
combien évocateur d’un arrêt supposé de 
la vie publique et du repli sur la privauté : 
encore une frontière que Marie-Noële 
transgresse donc plutôt qu’elle ne la 
traverse. C’est pour faire justice de cette 
discrétion (et tout en sachant que, du 
coup, nous la bousculons dans les fron-
tières qu’elle s’est ainsi construit pour 
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se préserver) que nous lui consacrons ces 
quelques lignes.

Saint-Nicolas, patron des enfants 
traditionnellement fêté le 6 décembre 
dans les régions germaniques, vient en 
quelque sorte couronner la carrière de 
cette chercheure, née française « de l’in-
térieur », mais grande exploratrice de 
la vie alsacienne, puisque c’est à cette 
date du 6 décembre 2003 que Marie-
Noële Denis est, comme on dit, admise à 
faire valoir ses droits à la retraite. Après 
avoir exercé pendant quelques années 
au début de sa carrière (1965-1967) les 
fonctions de maître-auxiliaire en histoire 
et géographie, elle est recrutée au CNRS  
le 1er octobre 1968 comme attachée 
de recherche. C’est, à l’époque, Julien 

Freund, professeur de sociologie 
et fondateur de l’Institut 

de polémologie de 
Strasbourg, 

q u i 
lui 

offre cette opportunité de débuter dans 
notre région un parcours qui va donc 
durer trente-cinq ans. Julien Freund crée 
en 1969 le Laboratoire de sociologie 
régionale, qui devient sous le n° 222 
Laboratoire Associé (LA) au CNRS et 
est, sous les transformations successives 
d’acronymes et de dénomination, l’ancê-
tre de notre actuelle UMR 7043 “Cultures 
et société en Europe” : autant dire que 
le bail de Marie-Noële Denis avec le 
CNRS se confond avec celui de notre 
laboratoire, et que suivre la carrière de 
l’une, c’est reconstituer du même coup 
l’histoire de l’autre.

Cette époque est aussi celle de la nais-
sance des trois Universités de Strasbourg, 
dont la nôtre, l’Université des Sciences 
Humaines de Strasbourg (USHS), est 
devenue il y a quelques années Université 
Marc Bloch (UMB). Marie-Noële Denis 
est donc un témoin précieux de cette 
période de fondation au plan local d’une 
communauté universitaire en sciences 
sociales. Elle en est en même temps une 
des animatrices, une femme de réseaux 
scientifiques.

On peut distinguer trois grandes éta-
pes dans la vie de notre laboratoire, où 
s’expriment en même temps les qualités 
d’organisatrice de Marie-Noële Denis : 
a) la période de fondation (1969-1979) 

sous la direction de Julien Freund, cen-
trée sur les approches régionales ; 
b) la période de redéploiement des 
recherches en direction de l’Eu-
rope, à travers les travaux sur la 
frontière et l’altérité, sous la 
direction de Freddy Raphaël 

(1980-1993) ; et c) la période 
de diversification des champs 

de recherche, avec un axe 
fort de recherches compa-

rées France-Allemagne, 
sous la direction de Patrick 
Watier (1993-2004). Au 
cours de ces trois pério-
des Marie-Noële Denis 
joue un rôle important 
dans la vie quotidien-
ne du laboratoire. Dès 
l’étape de la fonda-
tion, étant la première 
attachée de recherche 
recrutée sur poste 
CNRS, elle est pro-

mue à des responsabilités d’organisation 
de la recherche, et nommée Directrice 
adjointe du laboratoire. Julien Freund 
lance par ailleurs en 1972 la Revue des 
sciences sociales de la France de l’Est, 
et demande à Freddy Raphaël et Marie-
Noële Denis d’en assurer le secrétariat 
de rédaction, fonction qui, sous ce titre 
modeste, recouvre toutes les missions 
d’une assistance éditoriale.

Marie-Noële Denis sera Directrice 
adjointe du laboratoire pendant plus de 
trente ans. Dans un de ses rapports d’ac-
tivité, Julien Freund prend les accents 
d’un Caton l’Ancien pour souligner que 
ce titre n’est pas que de pure forme : 
« Madame Denis est la plaque tournante 
du laboratoire. Elle dirige l’administra-
tion matérielle de l’institution, parfois 
sans pouvoir disposer d’une secrétaire ; 
elle est la conseillère que l’on vient con-
sulter ; enfin elle est l’administratrice de 
plusieurs recherches. C’est tout dire ». 
Il n’est donc pas étonnant que les deux 
directeurs suivants, Freddy Raphaël 
et Patrick Watier, aient continué à lui 
demander son assistance dans la direction 
du Laboratoire. Elle devient membre du 
Conseil de direction, établi en 1991, et 
du Comité de pilotage dont le rôle est 
d’épauler ce Conseil. Lorsque le labora-
toire, désormais fort d’une cinquantaine 
d’enseignants et de chercheurs, se dote en 
2001 d’un Conseil de laboratoire élu, elle 
laisse la place à Pascal Hintermeyer.

Quand Freddy Raphaël, devenu en 
1980 Directeur du laboratoire, reprend 
aussi la direction de la Revue des sciences 
sociales, Marie-Noële Denis continue à 
remplir les fonctions d’une assistante de 
direction éditoriale. L’arrivée en 1985 
d’une ingénieure CNRS, Anny Bloch-
Raymond, qui est nommée rédactrice en 
chef de la Revue, la déchargera de cette 
responsabilité. Mais elle continue, jus-
qu’à ce jour, de faire partie du comité 
de rédaction, auquel elle apporte toute 
la compétence issue d’une longue expé-
rience de la lecture, de la correction et 
parfois de la réécriture des articles qui 
nous sont soumis. On comprend qu’à 
toutes les étapes de sa carrière, Marie-
Noële Denis accepte les charges liées 
à des fonctions essentielles pour la vie 
d’un laboratoire ou d’une revue, sans 
revendiquer les honneurs qui devraient y 
être attachés, et sans en disputer le titre 

Marie-Noële Denis lors d'une présentation de la Revue des Sciences 
Sociales à la librairie Kléber, Strasbourg, 2003. 
Photo : Geneviève Herberich-Marx
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à d’autres quand l’évolution l’impose. 
Elle fait partie de ces personnes qui dans 
la vie d’un collectif autorisent le change-
ment sans conflit.

En parcourant la production scienti-
fique de Marie-Noële Denis, on ne peut 
qu’être impressionné par les quelque 
cent-quarante titres d’une liste de publica-
tions variées et multiples : livres, articles, 
conférences publiées, recensions, guides, 
plaquettes d’exposition, etc.1 Il faudrait 
d’ailleurs y ajouter une dizaine de parti-
cipations à des recherches menées dans 
le cadre d’appels d’offre contractuels que 
parfois elle ne mentionne pas, travaux 
précieux et diffusés dans le cadre de ce 
qu’on appelle la “littérature grise”, et 
dont quelques-uns ont été réalisés sous la 
direction scientifique de Stéphane Jonas.

Ces publications relèvent des disci-
plines des sciences sociales et vont bien 
au-delà : la démographie (son champ de 
référence, puisqu’elle est titulaire d’un 
doctorat dans cette discipline), la sociolo-
gie, l’anthropologie, mais aussi l’histoire, 
l’architecture, l’urbanisme, le folklore 
et les arts décoratifs. Cet ensemble de 
travaux a pour particularité – ce qui n’est 
pas aussi généralisé dans les milieux de 
la recherche scientifique qu’on pourrait le 
croire – d’avoir été conduit aussi bien par 
inclination personnelle pour leurs objets 
que par souci de s’inscrire dans les axes 
de recherche définis par le laboratoire. 
En effet, démographe au départ, Marie-
Noële Denis explore avec bonheur le 
champ de la socio-anthropologie d’une 
région, l’Alsace, puis sous l’impulsion de 
la réorientation du projet de laboratoire 
vers des thèmes plus « européens », elle 
s’intéressera à la question des frontières, 
sur laquelle elle co-produira des publica-
tions significatives. Les titres des vingt 
ouvrages publiés, dont six ont été écrits 
personnellement et le reste en collabo-
ration, font bien apparaître les grandes 
directions de recherche auxquelles elle 
s’est attachée au cours de sa carrière :
– les problèmes démographiques des 

vallées vosgiennes : migrations, urba-
nisation, mode de vie,

– la maison et l’architecture rurale alsa-
cienne ; arts décoratifs, arts ménagers, 
mobilier,

– l’identité régionale alsacienne : récits et 
contes populaires, recul du dialecte,

– le monde urbain de l’Alsace et de 
la Rhénanie ; l’architecture wilhelmi-
nienne, les cités-jardins du Mitteleu-
ropa,

– les frontières et trans-frontières cultu-
relles : paysage, environnement, mai-
son et bilinguisme.
Ses travaux détaillent, explicitent 

et conjuguent ces grands thèmes, avec 
le souci constant d’offrir aux lecteurs 
étudiants des outils pédagogiques et de 
recherche. Ne serait-ce que pour cette 
qualité à la fois didactique et humaine, 
on peut regretter que Marie-Noële Denis 
n’ait pas pu bénéficier d’un détache-
ment comme enseignante à la Faculté 
des sciences sociales, qui a pu toujours 
compter sur elle pour encadrer réguliè-
rement des stagiaires. Si on considère 
les thèmes abordés, on peut observer 
qu’elle prend en charge aussi bien les 
aspects de la vie de la campagne et de la 
société rurale que la gestion de l’espace 
et de la société urbaine. Par ailleurs, une 
sorte de boucle de son trajet part des 
problèmes démographiques des vallées 
vosgiennes pour arriver à l’environne-
ment complexe des frontières culturelles 
de l’Europe médiane (Mitteleuropa). Le 
titre de son dernier ouvrage, L’âme des 
maisons alsaciennes (2005), est-il le plus 
significatif d’une œuvre largement con-
sacrée à l’espace et aux objets de la vie 
privée ? L’espace privé ne se comprend 
toutefois que dans cette négociation du 
dedans-dehors qu’il entretient avec l’ex-
térieur. Une négociation qui, comme elle 
le montre dans l’article qu’elle propose 
dans le présent numéro de notre revue, 
varie d’une ère géo-culturelle à une autre. 
On soulignera donc davantage, de ce 
point de vue, la portée dans son œuvre 
de son avant-dernier ouvrage, Maisons 
et frontières culturelles (2003).

On comprend que les travaux de 
Marie-Noële Denis nous renvoient par 
de multiples aspects au thème du présent 
dossier sur les frontières entre public et 
privé. Les usages du dialecte, par exem-
ple, n’expriment-ils pas tous les jeux 
d’une expression ambiguë de l’intimité, 
selon qu’on le parle entre gens du cru, 
ou en présence de l’étranger (celui-ci 
pouvant être français ou allemand) : il 
est alors à la fois une manière de se 
cacher, de s’isoler de l’autre, en con-
servant un secret de l’entre-soi, mais 

aussi une manière de s’identifier, car en 
l’occurrence le secret paradoxalement 
s’affiche. Autre exemple, le mobilier, 
richement décoré, est à la fois une pièce 
de l’espace privé, voire intime, mais aussi 
un signe qui affiche le statut social du 
propriétaire des lieux. Les usages des 
objets et vêtements traditionnels diffé-
rencient aussi de la vie quotidienne privée 
les moments cérémoniels et publics à 
l’occasion desquels ils étaient exposés 
ou portés autrefois. Enfin, de nos jours, 
ils expriment la nostalgie d’un autrefois 
qui était un lieu et un temps davantage 
tournés vers la communauté, l’entre-soi, 
une intimité partagée.

Marie-Noële Denis a publié chez 
vingt maisons d’édition, dont quelques-
unes sont nationalement connues (Pres-
ses Universitaires de France, Gallimard, 
L’Harmattan, Berger-Levrault), tout en 
soutenant aussi l’édition régionale (Ober-
lin, Kloppe, Presses Universitaires de 
Nancy et de Strasbourg). Elle a aussi col-
laboré avec vingt-trois revues régionales 
et nationales. Dans quelques-unes elle a 
publié régulièrement : Annales de Démo-
graphie Historique, Ethnologie Fran-
çaise, Revue d’Alsace, Saisons d’Alsace, 
Pays d’Alsace, Musées de Strasbourg, et 
bien entendu, elle est présente dans tous 
les numéros de la Revue des sciences 
sociales.

Il faut enfin mentionner qu’elle a 
été depuis toujours une chercheure de 
réseaux. Elle est peut-être dans la com-
munauté strasbourgeoise des chercheurs 
en sciences sociales celle qui a les liens 
les plus nombreux et les plus étendus 
avec les historiens de notre région. Outre 
ses activités régulières dans le cadre de 
l’Association Internationale des Démo-
graphes de Langue Française (AIDLF), 
on doit insister sur sa contribution à deux 
réseaux mis en place suite au redéploie-
ment du laboratoire en direction de l’Eu-
rope. Quand Freddy Raphaël, à partir de 
1985, met en place les échanges avec 
l’Université de Tübingen (qui perdurent 
encore aujourd’hui), il peut compter sur 
Marie-Noële Denis, qui ouvre par la suite 
plusieurs pistes de recherches personnel-
les dans le domaine de la frontière et du 
transfrontalier. Et quand Stéphane Jonas 
met en place vers 1995, avec l’appui de 
Patrick Watier, une équipe internationale 
sur les cités-jardins du Mitteleuropa, sa 
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participation et ses conseils d’organi-
sation sont également précieux et fruc-
tueux.

Comment conclure cette revue incom-
plète d’une vie scientifique et convivia-
le de plus de trente-sept années d’une 
« Française de l’intérieur » et parisienne, 
qui a pu non seulement s’imposer en 
Alsace, mais devenir aussi une person-
nalité connue et appréciée dans la vie 
culturelle et scientifique de notre région ? 
Nous saisirons à nouveau le prétexte d’un 
dossier qui traite des frontières mobiles 
et floues entre privé et public pour dire 
qu’il est difficile de détacher l’aspect 
public d’une collaboration scientifique et 
pédagogique de plus de trente ans avec la 
« collègue » Marie-Noële Denis, de l’as-
pect privé des relations chaleureuses que 
nous pouvons entretenir avec quelqu’un 
qui est aussi une « voisine » : voisine de 
bureau, mais aussi voisine de quartier, 
car ici beaucoup d’entre nous habitent 
dans les alentours de l’Université. Nous 
la croisons au quotidien, elle fait partie de 
ces personnes qui rendent le social facile 
à vivre et permettent qu’on se sente dans 
l’espace public comme chez soi.

Notes

1. Un grand merci à Francis Weidmann, 
parti avec Patrick Schmoll à la pêche aux 
informations. La liste des publications de 
Marie-Noële Denis figure en annexe de ce 
texte.
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